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Introduction  

L’étude comparative entre le Jardin botanique de Neuchâtel et le Jardin botanique de l’Université 

de Zurich est essentiellement basée sur une analyse de leur fonctionnement en tant 

qu’institutions muséales. Au-delà de la littérature spécifique dans la thématique, l’observation 

repose sur deux interviews1, celle effectuée le 25 février 2020 avec Blaise Mulhauser, Directeur 

du Jardin botanique de Neuchâtel, et celle du 13 mars 2020 effectuée avec Peter Enz, Directeur 

du Jardin botanique de l’Université de Zurich.  

Ce travail questionnera dans un premier temps le classement des jardins botaniques en tant 

qu’institutions muséales et examinera les différents éléments qui définissent un musée, tout en 

découvrant ces deux jardins botaniques. Dans un deuxième temps, le public des deux jardins 

sera examiné en soulignant leurs approches divergentes par rapport à la fidélisation et à 

l’interaction avec ce même public. Pour terminer, la vision des deux jardins sera discutée par 

rapport au changement climatique, en se focalisant sur la responsabilité éducative et médiatrice.  

Le choix de la thématique émane d’une curiosité personnelle envers le fonctionnement de ces 

deux institutions. Le fait que les jardins botaniques exposent des objets vivants et que d’une 

certaine manière, il s’agit de musées en plein air, les placent dans une catégorie unique dans 

l’univers des musées. C’est une certaine fascination envers ce classement qui m’a amené à 

effectuer cette étude comparative. Le choix de ces deux institutions se justifie aussi par une 

affinité personnelle.  

Ma relation avec le Jardin botanique de Neuchâtel est plus étroite puisqu’en juin-juillet 2016, j’ai 

eu l’opportunité de travailler à L’espace d’accueil et d’expositions en tant qu’étudiante en 

anthropologie culturelle. J’étais particulièrement captivée par son fonctionnement mais aussi et 

surtout, par sa première et plus grande exposition temporaire, inaugurée cette année-là, Terre 

d’outils.2 Du point de vue muséologique, j’ai trouvé leur approche ethnobotanique3, unique et 

innovatrice.  

Le Jardin botanique de l’Université de Zurich m’est inconnu de l’intérieur, par contre j’ai eu 

l’occasion de visiter la magnifique exposition Von den Tropen in die Stube, Vierfalt den 

Gesneriengewächse4 en 2016. Mon choix s’est également tourné vers cette institution, car Zurich 

est mon nouveau lieu de résidence depuis 2019 et que par conséquent, je souhaiterais vivement 

œuvrer à son développement culturel dans le futur.   

                                                            
1 Annexe 1, page 20 
2 Annexe 2, page 21 
3 L’ethnobotanique est une discipline scientifique qui étudie les relations entre l’Homme et les plantes. Wikipedia. 
Ethnobotanique [dernier mise à jour].03.06.2020. [Consulté le 22 avril 2020]. Disponible à l’adresse: 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ethnobotanique 
4 Annexe 3, page 22  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ethnobotanique
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1) Le jardin botanique dans le miroir d’un musée 

Selon la définition d’ICOM International de 2007, le musée est une institution permanente sans 

but lucratif, au service de la société et de son développement, ouverte au public, qui acquiert, 

conserve, étudie, expose et transmet le patrimoine matériel et immatériel de l’humanité et de son 

environnement à des fins d’études, d’éducation et de délectation.5  

Cette définition est en cours de réflexion, en vue d’une actualisation, et des pistes pour une 

nouvelle formulation ont été présentées, notamment lors de la conférence et l’assemblée 

générale d’ICOM International à Kyoto entre le 1 et le 7 septembre 2019.  

« Les musées sont des lieux de démocratisation inclusifs et polyphoniques, dédiés au dialogue 

critique sur les passés et les futurs. Reconnaissant et abordant les conflits et les défis du présent, 

ils sont les dépositaires d’artefacts et de spécimens pour la société. Ils sauvegardent des 

mémoires diverses pour les générations futures et garantissent l’égalité des droits et l’égalité 

d’accès au patrimoine pour tous les peuples. Les musées n’ont pas de but lucratif. Ils sont 

participatifs et transparents, et travaillent en collaboration active avec et pour diverses 

communautés afin de collecter, préserver, étudier, interpréter, exposer, et améliorer les 

compréhensions du monde, dans le but de contribuer à la dignité humaine et à la justice sociale, 

à l’égalité mondiale et au bien-être planétaire. »6 

Les membres d'ICOM statueront sur cette nouvelle définition lors de l'assemblée générale 

d'ICOM International en 2021. 

Selon le dictionnaire Larousse7, un jardin botanique ou un jardin des plantes, se définit par un 

lieu où sont cultivées des espèces végétales munies d'une étiquette donnant leur nom 

scientifique, en vue de leur étude méthodique. En tenant compte de cette définition (selon moi 

un peu simpliste), un jardin botanique ne remplirait pas les critères nécessaires pour être classé 

comme musée.  

Cependant selon Wikipedia8, un jardin botanique est un territoire aménagé par une institution 

publique, privée, ou associative (parfois à gestion mixte) qui a pour but la présentation d'espèces 

et de variétés végétales. Les nombreuses espèces et variétés de plantes sauvages et/ou 

horticoles présentes sont strictement identifiées et réunies en collections. Elles sont cultivées et 

                                                            
5 Exposé d’Helene Furter, Prangins, 19.09.19. Paysage muséal suisse. Rôle de l’AMS et d’ICOM Suisse.  
 

6 Exposé de Chantal Lafontant Vallotton, Prangins, 19.09.19. L’évolution des missions du musée. Repères et 
exemples. Définition soumise le 7 septembre 2019 au Centre international de conférences de Kyoto (ICC Kyoto), 
Japon. 
7Dictionnaire Larousse [Consulté le 12 avril 2020]. Disponible à l’adresse: 
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/jardin/44738/locution?q=jardin#173109 
 

8 Wikipedia. Jardin botanique [dernier mise à jour].14.02.2020. [Consulté le 24 avril 2020]. Disponible à l’adresse: 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jardin_botanique 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jardin_botanique
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étudiées pour satisfaire quatre objectifs principaux : la conservation, la recherche scientifique, 

l'éducation et l’enseignement, tout en restant compatible avec le tourisme. 

 

a. Collection (acquisition, conservation, exposition) 

D’une manière générale, les premières collections d’objets remontent aux XVème et XVIème 

siècles, quand une envie d’éveiller les émotions surgit pour éblouir, surprendre à travers des 

cabinets de curiosités.  

Aujourd’hui, une collection est définie comme un ensemble d’objets matériels ou immatériels 

(œuvres, artefacts, mentefacts9, spécimens, documents d’archives, témoignages, etc.) qu’un 

individu ou un établissement a pris soin de rassembler, de sélectionner, de classer, de conserver 

dans un contexte sécurisé et le plus souvent de communiquer à un public plus ou moins large, 

selon qu’elle soit publique ou privée.10 

Afin de comprendre le fonctionnement des deux jardins botaniques en question, il faut d’abord 

connaître leur structure administrative. En ce qui concerne Neuchâtel, la ville a repris la direction 

du Jardin botanique de l’Université de Neuchâtel en 2014, en signant une convention avec 

l’université. Maintenant, ce jardin de 8 hectares est ouvert au public et préserve des aspects de 

recherche pour l’université. Il garde ses quatre missions de base, que sont la recherche, la 

collection, l’information au public et la gestion de la biodiversité (la sauvegarde des processus 

écologiques, qui respectent les exigences de développement). Selon Blaise Mulhauser, le Jardin 

botanique de Neuchâtel remplit tous les critères pour être classifié parmi l’un des quatre musées 

de Neuchâtel. Au-delà des missions de gestion du patrimoine et des collections de plantes 

vivantes, le Jardin botanique de Neuchâtel a aussi des objets en lien avec l’utilisation des plantes, 

qui est l’une des missions des musées.  

Le Jardin botanique de l’Université de Zurich a un statut différent de celui de Neuchâtel. Depuis 

ces cinq-dix dernières années, il est considéré comme le musée de l’Université de Zurich, un 

peu comme si c’était le musée vivant de l’université. Le Jardin botanique de l’Université de Zurich 

sur 5,6 hectares considère avoir également quatre fonctions principales, le service vis-à-vis de 

l’institut, c’est-à-dire, la recherche et la formation des étudiants de l’université à travers les 

                                                            
9 Ce terme, utilisé à l’origine en ethnologie, désigne une construction ou production mentale, s’opposant à l’artefact 
de par sa non-matérialité (DESVALLEES, André, MAIRESSE, François. Dictionnaire encyclopédique de muséologie. 
Ed. Armand Colin, Paris. 2011, pp. 527. ISBN 978-2-200-27037-7). 
Dans le domaine de la muséologie, le mentefact renvoie à des objets muséaux immatériels (Blanchet-Robitaille, A. 
(2012). Le mentefact au musée: la mémoire mise en scène. Muséologies, 6 (1), 55–75. 
https://doi.org/10.7202/1011532ar) 
10 DESVALLEES, André, MAIRESSE, François. Dictionnaire encyclopédique de muséologie. Ed. Armand Colin, 
Paris. 2011, pp. 53. ISBN 978-2-200-27037-7    
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collections des plantes, la sensibilisation du public général et la conservation des espèces 

menacées.  

Lors de mes interviews, j’ai constaté que les deux jardins botaniques avaient des centres 

d’intérêts différents s’agissant de leur travail de fond avec leurs collections. Le pilier de 

l’acquisition et la conservation de plantes me semble être un axe plus important au Jardin 

botanique de l’Université de Zurich que dans celui de Neuchâtel. Aussi, en 2019, il a été 

officiellement décidé que la conservation des plantes soit valorisée, un peu sur l’exemple des 

jardins botaniques de Lausanne et de Berne. C’est-à-dire, travailler sur les sujets suivants : 

plantes menacées, flore menacée, perte de la biodiversité végétale et suivi par un monitoring 

approfondi sur ce qu’il advient de ces plantes réintégrées par la suite dans la nature. Tout de 

même, l’exposition des plantes reste importante et est mise en valeur à travers les étiquettes des 

plantes et des panneaux d’information sur des pages A4 lors d’un moment spécifique de la vie 

d’une plante (floraison ou autre).  

À Neuchâtel, c’est le pilier expositions qui me semble recevoir le plus d’attentions. Comme il 

s’agit d’un musée en plein air, la priorité est de créer un type de muséologie spécifique pour 

l’extérieur, à travers lequel sont présentées des expositions en trois dimensions, avec scénario, 

mise en scène, tout en racontant des histoires. Par exemple dans le cas de l’exposition Plantes 

médicinales. Infusions des savoirs.11, le Jardin botanique de Neuchâtel a collecté des plantes 

médicinales à travers le monde (collection), et interrogé les utilisateurs des plantes (recherche 

ethnobotanique), afin d’exposer les résultats de leurs recherches et de leurs récoltes 

d’échantillons dans le cadre d’une exposition. Malgré le fait que trois objectifs (collection, 

recherche, exposition) sont ici remplis, selon moi, le focus est axé sur le produit final, c’est-à-

dire, l’exposition.  

Pour conclure le chapitre collections, nous pourrions dire que les deux jardins botaniques ont 

différentes approches afin d’enrichir, de conserver et de mettre en valeur leurs collections, mais 

ils remplissent tous les deux les critères exigés pour être classé en tant que musées.  

 

b. Étude et recherche 

La recherche consiste à explorer des domaines préalablement définis en vue de faire avancer la 

connaissance qu’on en a et l’action qu’il est possible d’exercer sur ces connaissances. Dans un 

musée, l’activité de recherche constitue l’ensemble des activités intellectuelles et des travaux 

                                                            
11 Annexe 4, page 23 



6 
 

ayant pour objet la découverte, l’invention et la progression de connaissances nouvelles liées 

aux collections dont il a la charge ou à ses activités.12  

Une des missions les plus fondamentales des jardins botaniques est la recherche scientifique en 

lien avec les plantes. Bien que les deux jardins botaniques aient un statut différent, ils ont tous 

les deux un lien très étroit avec les universités de leurs villes respectives.  

Comme déjà mentionné en parlant de la conservation au Jardin botanique de l’Université de 

Zurich, il s’agit d’une institution où la recherche est l’objectif principal. La valorisation de cet 

objectif facilite ainsi les démarches de sponsoring. Par exemple, cette année, au vu du 

changement climatique, un focus a été réalisé sur les plantes Neophytes. Etant donné que c’est 

aussi une priorité pour la Confédération, un important financement de sa part a accompagné le 

Jardin botanique de l’Université de Zurich pour ses projets de recherches. D’autres recherches 

(des expérimentations qui ont lieu à Zurich) sont en cours depuis des dizaines d’années, par 

exemple concernant les Fagus, le Palmier du Tessin, les Noyers, les Chênes, etc.  

La mission de recherche dans le cadre du Jardin botanique de Neuchâtel se matérialise sous la 

forme d’étude de problématiques très larges dans le cadre d’une convention entre le jardin et 

l’Université de Neuchâtel. Il s’agit essentiellement de soutenir les chercheurs, surtout la Faculté 

des sciences, avec des recherches en botanique, en climatologie, en biologie du sol, et en 

pédologie. Des recherches plus particulières existent sur les pesticides dans l’environnement, 

mais aussi dans d’autres domaines de recherche, notamment l’utilisation des plantes, donc dans 

le domaine de la recherche ethnobotanique. Par exemple, l’exposition Plantes médicinales. 

Infusions des savoirs.13, qui ouvrira cette année, a nécessité cinq années de recherches, afin de 

pouvoir collecter et de rendre compte des histoires vécues par les personnes interrogées.  

Pour conclure le chapitre étude et recherche, nous pouvons affirmer, que les jardins botaniques 

en général et spécifiquement ceux de Zurich et Neuchâtel, participent à la transmission du 

patrimoine matériel et immatériel de l’humanité et de son environnement à des fins d’études. Là 

aussi ils assurent une mission qui fait partie de la définition de « musée ». 

  

                                                            
12 DESVALLEES, André, MAIRESSE, François. Dictionnaire encyclopédique de muséologie. Ed. Armand Colin, 
Paris. 2011, pp. 527. ISBN 978-2-200-27037-7    
13 Annexe 5, page 24 
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2) Relation avec le public  

Avoir une collection, faire des études et des recherches, ne suffisent pas en soi pour fonctionner 

en tant que musée car il y manquerait la réalisation d’un des objectifs principaux : l’éducation et 

la délectation du public.  

En ce qui concerne la possibilité pour le grand public de pouvoir accéder aux musées, l’ouverture 

du Louvre, en 1793, a été prépondérante. Cet évènement a amené un changement radical de la 

conception des musées au public. L’ouverture du Louvre marque même l’accès des classes 

populaires aux musées. Au début des années 1800, en raison d’une volonté de décentralisation 

de l’éducation en France, les institutions muséales se multiplient pour répondre aux besoins du 

peuple. Ensuite, à la fin du XIXème siècle, les premiers services pédagogiques sont créés dans 

certains musées anglo-saxons. Les établissements s’ouvrent de plus en plus au grand public.14 

En France, le mouvement en faveur de l’éducation populaire amorcé dès la fin du XIXème siècle 

et qui s’amplifie peu à peu, en particulier dans l’entre-deux-guerres, va contribuer à l’attention 

portée à la pédagogie informelle et notamment au musée. D’une façon générale, après la 2ème 

Guerre mondiale, la démocratisation de l’accès à la culture, va faire l’objet d’un intérêt croissant 

et les programmes destinés aux publics vont se multiplier.  

Pour les deux jardins botaniques en question, la relation avec le public est approchée de manière 

très diverse, mais les deux y accordent un intérêt très important. Tandis qu’au Jardin botanique 

de l’Université de Zurich, on réalise cinq grands évènements principaux dans l’année, moins 

scientifiques et plus ludiques, à Neuchâtel le jardin botanique attire ses visiteurs avec des 

animations destinées au grand public, tout au long de l’année autour de différentes thématiques. 

Les deux institutions œuvrent pour fidéliser leurs visiteurs de tout âge, mais très différemment.  

 

a. Transmission  

Au-delà des cinq grands évènements principaux, le Jardin botanique de l’Université de Zurich 

transmet des connaissances grâce à une programmation annuelle15, qui contient des animations, 

ateliers, visites, cours. Ceux-ci sont classés par thématiques, ont lieu en soirée ou en journée et 

sont destinés à des adultes ou à des enfants. Les thématiques changent chaque année, et 

peuvent être liés à des expositions de plantes, mais pas nécessairement.  

C’est pour cette raison qu’à Zurich, une spécialiste en communication a été récemment 

employée afin que l’extraordinaire potentiel des plantes soit mis en valeur, mais également pour 

                                                            
14 FRANCOIS, Mairesse, 2011. Des musées et des publics. In : DESVALLEES, André, MAIRESSE, François. 
Dictionnaire encyclopédique de muséologie. Ed. Armand Colin, Paris. 2011, pp. 499-525. ISBN 978-2-200-27037-7 
15 Annexe 6, page 25 
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générer la venue de nouveaux publics et de mieux les sensibiliser au monde végétal. Le Jardin 

botanique de l’Université de Zurich est très intéressé par les sujets en lien avec les modes 

d’alimentation végétariens et végane, au moment où le grand public s’oriente de plus en plus 

vers cette tendance. Il se sent très concerné et choisit la posture de promotion de « savoirs 

véganes ». 

Il s’agit d’une stratégie très différente au Jardin botanique de Neuchâtel, où les expositions 

ethnobotaniques occupent une place centrale dans la transmission des savoirs et des 

connaissances envers « des publics divers ». Par exemple, en lien avec l’exposition sur les 

plantes médicinales, des conférences avec différents herboristes de suisse romande, sont 

prévues afin qu’ils puissent communiquer leur passion. Mais il y aura aussi des ateliers pratiques, 

pour apprendre à confectionner ses tisanes, mettre en place des remèdes homéopathiques, des 

choses très pratiques, tout en privilégiant le déploiement d’un public participatif. Aussi, un 

réceptaire16 est mis à disposition du public dès maintenant (avant l’ouverture de l’exposition). 

Les personnes intéressées sont encouragées à envoyer leurs recettes de remèdes de plantes 

médicinales dans leur propre langue. Il s’agit donc en partie à nouveau d’une exposition 

participative, où le public est engagé pour créer et rassembler des savoirs riches 

ethnobotaniques émanant du monde entier.  

À Neuchâtel, le jardin botanique emploie une animatrice rattachée au service de la médiation 

culturelle – ou l’Atelier des Musées – de la Ville, qui ne s’occupe que de l’animation du Jardin 

Botanique de Neuchâtel. C’est elle qui planifie et anime les activités en lien avec les expositions. 

Parallèlement, les gens peuvent choisir différentes activités lorsqu’ils s’inscrivent aux Ateliers 

des Musées. L’animatrice a la responsabilité de respecter la thématique de l’année dans ses 

programmes d’animations. L’année dernière lors de l’exposition sur les Forêts tropicales, 

beaucoup d’animations ont concerné la disparition de ce genre de forêts.  

Le souhait profond du Jardin botanique de Neuchâtel est de devenir une plateforme, ou un 

véritable forum de discussion qui soit ouvert à tout un chacun, et qui au-delà de l’organisation 

des cafés scientifiques, des tables rondes et conférences, permette aux gens de s’exprimer sur 

différentes problématiques.  

Pour conclure le point transmission, nous pourrions dire que malgré leur manière légèrement 

divergente, les deux jardins botaniques remplissent entièrement leurs rôles au moyen de visions 

et des stratégies variées.  

                                                            
16 LMA, 2020. Neuchâtel: le Jardin botanique veut créer un livre de recettes à base de plantes médicinales [en 
ligne]. 02.04.2020. [Consulté le 16 avril 2020]. Disponible à l’adresse: 
https://www.arcinfo.ch/dossiers/coronavirus/articles/neuchatel-le-jardin-botanique-veut-creer-un-livre-de-recettes-a-
base-de-plantes-medicinales-925609 

https://www.arcinfo.ch/dossiers/coronavirus/articles/neuchatel-le-jardin-botanique-veut-creer-un-livre-de-recettes-a-base-de-plantes-medicinales-925609
https://www.arcinfo.ch/dossiers/coronavirus/articles/neuchatel-le-jardin-botanique-veut-creer-un-livre-de-recettes-a-base-de-plantes-medicinales-925609
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b. Education et délectation17  

D’une manière générale, l’éducation signifie la mise en œuvre des moyens propres à assurer la 

formation et le développement d’un être humain et de ses facultés. L’éducation muséale peut 

être définie comme un ensemble de valeurs, de concepts, de savoirs et de pratiques dont le but 

est le développement du visiteur ; travail d’acculturation, elle s’appuie notamment sur la 

pédagogie, le développement de l’épanouissement ainsi que l’apprentissage de nouveaux 

savoirs. L’éducation, dans un contexte plus spécifiquement muséal, est liée à la mobilisation de 

savoirs, issus du musée, visant au développement de nouvelles sensibilités et la réalisation de 

nouvelles expériences.18  

L’éducation et la délectation du public dans les jardins botaniques se fait essentiellement par le 

biais des installations permanentes que sont les collections des plantes vivantes. Mais des 

expositions thématiques sont aussi proposées afin de donner des informations au public, des 

informations en lien avec des problématiques environnementales. 

Au Jardin botanique de l’Université de Zurich, le jardinier a la responsabilité de décider sur quelle 

plante ou quelle thématique il ou elle veut attirer l’attention. Il a aussi la responsabilité de décider 

quel est le moment idéal pour le faire, et ainsi de rendre attentif le visiteur à travers la réalisation 

d’un panneau d’information.  

Il existe aussi une autre manière de procéder à Zurich ; ce sont « les grandes thématiques ». 

Dans ce cas, il s’agit de transmettre des informations sur au moins trois feuilles de format A4 

présentées dans un contexte spécifique. Par exemple, si la thématique est orientée sur les 

plantes de la Renaissance, la philosophie des plantes médicinales dans la Renaissance sera 

expliquée, avec quelques photos en suivant une structure tout à fait standard sur toutes les 

feuilles d’information. Il existe aussi de grands panneaux d’information, qui expliquent les 

thématiques dans les différentes zones du jardin.  

Les textes sur les plantes sont écrits par un jardinier, ou par la pédagogue du jardin qui est 

biologiste et botaniste. C’est elle qui assure aussi la coordination du leporello (dépliant) pour le 

programme annuel. Elle rédige les textes qui sont édités et financés par les Amis du jardin 

botanique. Elle organise aussi des cours pour les enfants ou les adultes (actuellement un 

workshop sur les épices), elle réalise la rédaction des visites guidées, etc.19  

                                                            
17 Le mot « délectation » a été repris de la définition du « Musée » par ICOM. Délectation est synonyme de plaisir, 
satisfaction, jouissance, agrément, bonheur, contentement, ravissement.  
18 DESVALLEES, André, MAIRESSE, François. Dictionnaire encyclopédique de muséologie. Ed. Armand Colin, 
Paris. 2011, pp. 87. ISBN 978-2-200-27037-7    
19 Annexe 7, page 26 
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Il y a quelques années, les écoles représentaient un public très important au Jardin botanique 

de l’Université de Zurich, environ même 120 écoles par an, mais malheureusement ce chiffre est 

tombé aujourd’hui à 50-60 écoles. La raison de cette baisse de fréquentation réside dans le fait 

que les écoles d’un canton ont l’obligation d’harmoniser le programme de leurs études. Aussi, la 

période d’apprentissage a beaucoup diminué et les enseignants n’ont plus assez de temps ni la 

liberté d’aller avec les classes dans un jardin botanique par exemple. Il est donc important que 

les mercredis après-midi, moments de congé des enfants, restent ouverts et qu’un travail 

constant soit aussi maintenu pour attirer aussi les adolescents.  

Cinq manifestations annuelles grand public rythment maintenant chaque année la vie du Jardin 

botanique de l’Université de Zurich. Ce ne sont pas des manifestations scientifiques, mais elles 

sont cruciales pour la délectation et pour l’éducation du public. Le premier évènement est la Fête 

du Printemps, qui cible les familles au moyen d’animations culinaires et musicales. Ensuite, 

Botanica, manifestation nationale qui attire de plus en plus de monde, déploie une 

programmation ludique tout en remplissant des objectifs pédagogiques en transmettant des 

connaissances importantes. Au mois d’août, lors de la nuit tropicale (Sommernacht in den 

Tropenhäusern) entre 18 et 22 heures, un spectacle de chauves-souris a lieu, toujours à vocation 

pédagogique et par le biais de spectacles (danse, fruits, boissons, parfums de nuit, papillons de 

nuits, etc.). En septembre, la Nuit des Musées attire aussi un vaste public. L’année dernière par 

exemple le coton d’Inde a été mis en avant, permettant de traiter des thématiques sérieuses au 

moyen d’animations, comme la consommation de vêtements, la pénibilité du travail des 

personnes travaillant le coton, la fonction et la qualité organique, biologique. Avec le marché de 

fruits en octobre, l’animation annuelle liée aux grands évènements est bouclée. L’année dernière 

par exemple, au cours de cette journée, plus d’une tonne de fruits a été vendue lors de la journée. 

Des familles, des jeunes, des chefs de cuisiniers, étaient présents dans le but d’augmenter la 

popularité des fruits, source de bien-être dans notre alimentation. 

Comme cela a déjà été indiqué auparavant, au Jardin botanique de Neuchâtel, les évènements 

et donc l’éducation et la délectation, au-delà des évènements annuels fixes, sont fortement liés 

aux expositions ethnobotaniques. En 2018, la première exposition citoyenne au Jardin botanique 

de Neuchâtel intitulé Objets de cultures. Ces plantes qui nous habitent20, devenait un véritable 

test, et prouvait de ce fait, qu’une muséologie tout à fait différente était réalisable. Tout ce qui se 

faisait jusqu’alors était remis en question, les concepteurs de l’exposition « cassaient 

littéralement les codes ». L’idée était d’essayer de se rendre compte du fait que ce n’était pas 

nécessairement le biologiste ou l’ethnobotaniste qui possède les connaissances, mais que c’était 

bel et bien les gens, qui, en participant à la mise en place de l’exposition, apportaient leur pierre 

à l’édifice. Il s’agissait d’un processus très différent des expositions habituelles. Le premier pas 

                                                            
20 Annexe 8, page 30 
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était d’encourager le public à livrer son témoignage sachant que l’exposition a vraiment été créée 

par la population, notamment en grande partie par des femmes immigrées de l’association 

RECIF.  

Toutes les personnes qui avaient envie d’offrir un témoignage, l’ont apporté. Mais, il fallait les 

encourager, et les rassurer, indiquer qu’un témoignage n’était pas plus important qu’un autre, et 

que c’était l’ensemble qui formait une œuvre commune. Chaque personne qui allait s’exprimer, 

s’exprimait sur le même pied d’égalité que les autres. C’était donc une véritable exposition 

participative, une manière très différente de construire une exposition. Il ne s’agissait pas d’une 

exposition habituelle, classique, où l’on rédige le scénario, où l’on joue sur les effets 

scénographiques pour changer l’atmosphère dans les différents espaces, et pour laquelle on 

choisit les objets et aussi des spécialistes chargés de la scénographie et de la rédaction des 

textes. La conception d’une exposition citoyenne comme celle-ci se différencie nettement de la 

conception habituelle des expositions, dont le contenu est construit par les responsables du 

musée.  

Pour conclure le chapitre relation avec le public, nous pourrions dire que selon les institutions, 

l’approche et la stratégie sont très différentes. Les visiteurs sont attirés pour des objectifs 

similaires (éducation, délectation et détente), mais avec une manière et une vision très différente. 

 

3) Responsabilité face au changement climatique  

Les nombreux discours actuels concernant le changement climatique et la réponse des musées 

à cette problématique par une action concrète, amènent les jardins botaniques à endosser une 

grande responsabilité et à agir.21 À Londres, par exemple, le Musée d’histoire naturelle a déclaré 

un plan de 11 ans pour traiter la question urgente du changement climatique à travers des 

espaces d’expositions supplémentaires, et des programmations spécifiques. L’objectif principal 

est d’expliquer et de combattre le processus du changement climatique à l’aide d’informations 

scientifiques.22  

Les deux jardins botaniques de notre étude prennent aussi leurs responsabilités à ce sujet, en 

créant des nouvelles expositions, en mettant sur pied des projets de recherches pour répondre 

à ces questions urgentes, mais encore une fois, de manières très différentes l’un de l’autre.  

                                                            
21 HOLLANDER, Amy, 2019. Climate Change – Can Changing the Way Museums do Business, Change the World?. 
MuseumNext [en ligne]. 21.12. 2019. [Consulté le 16 avril 2020]. Disponible à l’adresse: 
https://www.museumnext.com/article/climate-change-and-museums/ 
 
 

22 CHARR, Manuel, 2020. London’s Natural History Museum Declares Climate Emergency. MuseumNext [en ligne]. 
25.01. 2020. [Consulté le 16 avril 2020]. Disponible à l’adresse: https://www.museumnext.com/article/londons-
natural-history-museum-declares-climate-emergency/ 

https://www.museumnext.com/article/climate-change-and-museums/
https://www.museumnext.com/article/londons-natural-history-museum-declares-climate-emergency/
https://www.museumnext.com/article/londons-natural-history-museum-declares-climate-emergency/


12 
 

Il apparaît que pour le Jardin botanique de Neuchâtel, c’est vraiment un rôle essentiel d’expliquer 

ce qui s’est passé et ce qui se passe concernant les questions d’environnement, que ce soit 

dans le cadre du dérèglement climatique ou de la destruction de la nature ou encore dans la 

pollution des sols et des eaux. Une plante a besoin d’un environnement sain pour se développer. 

La dégradation de cet environnement a un impact important sur son développement présent et 

à venir.  

Selon Blaise Mulhauser, il n’y a pas de question plus humaine, que de se demander quel va être 

l’avenir de l’humanité dans le contexte de cette vaste problématique de dérèglement climatique 

et de changement des conditions de vie sur notre planète. Selon lui, il faut aussi dans un jardin 

botanique parler des hommes, et non pas seulement parler des plantes. De là vient la volonté 

au Jardin botanique de Neuchâtel d’avoir un forum de discussion ouvert sur des problématiques 

de tous bords. 

Selon Peter Enz, du Jardin botanique de l’Université de Zurich, les jardins botaniques sont 

naturellement un incroyable patrimoine pour la médiation envers le grand public. Les Jardins 

botaniques suisses, font partie d’une association dont le fonctionnement a commencé il y a plus 

de 10 ans, avec des évènements annuels. Tout a commencé avec la Semaine des jardins 

botaniques, ensuite avec le Mois du jardin botanique, événement déployé avec un fil rouge 

thématique. L’année dernière, la programmation Changement climatique et règne végétal a 

débuté en mettant à l’honneur les arbres.  

Selon Peter Enz, dans les jardins botaniques, les plantes jouent deux rôles très importants ; dans 

l’immédiat elles sont conservées avec l’objectif de préservation de la diversité des espèces et à 

long terme elles remplissent un rôle éducatif. Durant cet ensemble d’évènements, d’autres 

plantes ont été bien représentées au jardin. Chaque jardin, de façon concomitante, a eu la 

possibilité de présenter une plante avec une explication liée au changement climatique. Peter 

Enz a souligné l’importance de collaborations et le croisement des regards entre jardins 

botaniques en Suisse à travers Botanica.23 

Dans les jardins botaniques, la collection de référence de certaines plantes permet de pouvoir 

étudier et de prévoir ce qui se passera dans le futur avec certaines plantes, suite au changement 

climatique. C’est une source de connaissance d’expérience non un projet à court terme, mais 

plutôt une étude plus longue et plus approfondie. Il s’agit des projets scientifiques de recherche 

de 5-10-15-20 ans permettant d’étudier le comportement des plantes dans les jardins 

botaniques, comme par exemple, les palmiers de Tessin plantés à Zurich, qui, en raison du 

changement climatique, ont commencé à fleurir et fructifier ces dernières années.  

                                                            
23 Annexe 9, page 31 
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Nous pouvons donc conclure que les jardins botaniques ont un rôle et une responsabilité 

spécifique quand il s’agit de l’approche de la problématique du changement climatique. 

 

4) Particularités et perspectives des deux institutions 

Selon Blaise Mulhauser du Jardin botanique de Neuchâtel, la vie humaine, ne se résume pas à 

une existence entre êtres humains, mais cela inclut les relations avec les autres organismes 

vivants. Ils jouent des rôles importants du point de vue de la nutrition, de la construction 

d’habitats, ou bien de l’habillement (avec par exemple l’utilisation des matières premières pour 

la fabrication des vêtements). Les plantes, elles, sont omniprésentes dans l’histoire de l’humanité 

et cela doit être raconté aux visiteurs, qui n’en ont pas forcément conscience.  

D’où cette idée justement de faire des expositions thématiques au Jardin botanique de 

Neuchâtel, afin de mettre l’accent sur l’histoire de l’homme, toujours en lien avec la présentation 

des plantes.24 Il suffit de penser par exemple aux boissons: une thématique ordinaire, mais qui 

mérite un approfondissement pour connaître quelle plante est derrière une eau teintée, ou pour 

connaître simplement la diversité des boissons à base de plantes, la diversité des goûts, des 

couleurs, et puis des envies de chacun. C’est une approche entièrement ethnobotanique.  

Selon Blaise Mulhauser, les jardins botaniques vivent un moment de questionnement par rapport 

à leur rôle, surtout qu’ils ont l’énorme chance (par rapport aux musées classiques) de pouvoir 

présenter des organismes vivants en plein air. Le jardin botanique doit être un espace d’éveil et 

d’observation du vivant, pas seulement des plantes, mais aussi des insectes qui viennent 

polliniser des plantes, ce qui est fascinant. C’est aussi la responsabilité des jardins botaniques 

d’apprendre aux visiteurs à les regarder, et à comprendre leur biologie. Ainsi, on peut mieux 

toucher les visiteurs par rapport au problème de la disparition des insectes, au problème de 

pollinisation des plantes, à la malnutrition due à la destruction des cultures, etc. Ce rôle-là, les 

jardins botaniques devraient pouvoir le jouer pleinement et il faudrait vraiment, prendre 

conscience de l’utilité inestimable des plantes, dans un environnement, dans un contexte 

beaucoup plus global.  

Selon Blaise Mulhauser, les responsables des jardins botaniques ont beaucoup de 

connaissances à diffuser sur les plantes, alors pour arriver à bien transmettre, cela implique 

d’avoir des acteurs, des collaborateurs dans les jardins botaniques, qui ne sont pas uniquement 

des jardiniers, mais peut-être aussi des géographes, des historiens, des anthropologues, et bien 

sûr des biologistes. Ou encore des spécialistes de paléobotanique, car l’étude des plantes 

fossiles permet de retracer l’évolution d’un milieu : en effet, grâce aux témoins du passé on peut 

                                                            
24 Annexe 10, page 32 
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mieux comprendre les changements environnementaux, qui se sont succédés depuis le début 

de la vie sur terre. Aujourd’hui la paléobotanique, n’est pratiquement jamais représentée dans 

les jardins botaniques, alors qu’il serait important de pouvoir justement saisir ces différences. 

L’histoire des hommes, est intimement liée à l’histoire de la vie sur terre et vice versa.   

Blaise Mulhauser pense également que les jardins botaniques doivent remplir une mission 

d’explication sur l’actualité environnementale. C’est pour cela qu’idéalement pour lui, les jardins 

botaniques devraient être des forums au sens latin classique du terme, c’est-à-dire, des espaces 

dans lesquels des personnes peuvent être accueillies, pour discuter des problèmes 

environnementaux climatiques, de la désertification et de l’érosion des sols. Les biologistes des 

jardins botaniques sont pleinement capables d’expliquer cela en donnant des multitudes 

d’exemples grâce aux plantes.  

Au Jardin botanique de l’Université de Zurich, un plan de séparation entre les objets 

ethnobotaniques25 et les objets plantes est en cours de réalisation, mais il n’influencera pas le 

fonctionnement actuel du jardin botanique et les expositions en plein air. Les objets 

ethnobotaniques sont pour le moment stockés dans le bâtiment du jardin botanique, (qui relève 

d’une autre unité d’organisation) et seront inventoriés pour ensuite déménager dans le futur 

Musée d’histoire naturelle de Zurich.  

Il s’agit essentiellement d’objets historiques, culturels, qui seront séparés du jardin botanique 

actuel et qui ne sont pas utilisés pour le grand public. Ces objets appartiennent au futur Musée 

d’histoire naturelle, qui ouvrira ses portes aux environs de 2024. Pour marquer ce lien entre le 

Jardin botanique de l’Université de Zurich et le futur Musée d’histoire naturelle, un mini jardin 

botanique prendra place dans le jardin du futur musée. Le fonctionnement et la structure 

administrative du jardin botanique actuel restera inchangée.  

Pour Peter Enz, les recherches universitaires et les collaborations entre jardins botaniques sont 

d’importance stratégique. Il mentionne également la collaboration dans le cadre de Botanica 

sans nécessairement opter pour la voie de l’ethnobotanique combinée avec des expositions et 

le développement de plateformes de discussions, comme c’est le cas à Neuchâtel.  

  

                                                            
25 Objets à base de plantes, objets utilisés pour cultiver des plantes, objets artistiques ayant des caractéristiques de 
végétaux à l’état naturel, archives liées à ces collections, etc.  
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Conclusion  

Cette courte étude comparative entre le Jardin botanique de Neuchâtel et le Jardin botanique de 

l’Université de Zurich amène à plusieurs conclusions. Tout d’abord, il devient évident que les 

deux jardins remplissent les critères pour être considérés comme des musées, les deux ont 

clairement un fonctionnement muséal. Il s’agit de musées en plein air avec des stratégies 

différentes, fortement déterminées par leur structure administrative différente.  

À Zurich, le lien avec l’université implique et explique que les objectifs d’études et de recherche 

soient les plus importants. Certes, l’attraction du public à travers des animations, les évènements 

annuels, les différents ateliers, les expositions en plein air, les stages et les workshops sont 

importants, mais la recherche prend une plus grande place dans la vie de ce jardin.  

À Neuchâtel, bien qu’il y ait un lien indéniable avec l’université, il s’agit d’une structure plus 

indépendante, car, administrativement, elle a un statut de musée de la ville et non de musée 

rattaché à l’université. Ceci conduit l’institution à fonctionner davantage comme un musée, en 

mettant d’une part l’accent sur les expositions (de plein air ou pas) ethnobotaniques et d’autre 

part via les différentes recherches et études scientifiques.  

Il est aussi intéressant d’observer comment l’expérience professionnelle et personnelle des deux 

dirigeants influence le fonctionnement de leurs jardins botaniques. 

Peter Enz travaille depuis 26 ans au Jardin botanique de l’Université de Zurich et c’est lui qui a 

permis au jardin de devenir une institution publique visible à Zurich mais aussi au cœur de 

l’université. Ceci est fortement apprécié au niveau du décanat et du rectorat. C’est une fierté 

pour les responsables de l’Université que le jardin botanique soit un musée, et musée de 

l’université depuis les dernières 5-10 années.  

Blaise Mulhauser a travaillé pendant 18 ans au Musée d’histoire naturelle de Neuchâtel en tant 

que conservateur et depuis qu’il a repris la direction du Jardin botanique de Neuchâtel en 2011, 

il œuvre à le faire reconnaître comme musée de plein air de la ville de Neuchâtel. En incorporant 

ses expériences, au-delà de la botanique, de la climatologie, de l’étude des produits 

phytosanitaires, il met un accent fort sur le développement de l’ethnobotanique à travers les 

diverses expositions.  

En ce qui concerne le futur des deux institutions, on observe également une différence. Le Jardin 

botanique de Neuchâtel évolue vers un musée et la création d’une plateforme de 

« conscientisation » concernent de vastes sujets liés aux plantes et au développement de 

l’homme, à travers les expositions ethnobotaniques.26 Les visiteurs sont activement engagés, ou 

                                                            
26 Annexe 11, page 33 
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sont parfois les créateurs actifs des expositions en devenant parfois des donateurs des 

collections ethnobotaniques.  

Le Jardin botanique de l’Université de Zurich, lui, va subir un important changement structurel 

car bien qu’il reste un musée en plein air, il va « perdre » ses objets ethnobotaniques au profit 

du futur Musée d’histoire naturelle. Ces derniers seront alors mis en valeur dans un 

environnement muséal « classique ».  

Malgré leurs différences, les deux jardins botaniques sont des musées ayant des rôles et des 

responsabilités permanentes et en évolution constante en ce qui concerne le travail lié aux 

collections. L’étude démontre qu’ils sont tous les deux au service de la société et de son 

développement. Les deux structures mettent un accent fort sur l’acquisition, la conservation, 

l’étude des plantes et la transmission des connaissances afin d’enrichir le patrimoine matériel et 

immatériel de l’humanité. Même si la réalisation est différente, les deux jardins portent un intérêt 

important à l’éducation et à la délectation d’un public large, de tous âges, et cela sans rechercher 

de but lucratif. Il n’y a aucun doute sur leur fonctionnement en tant qu’institutions muséales.  

Pour continuer l’étude comparative, nous pourrions élargir notre questionnement. Il serait 

intéressant, par exemple de savoir si tous les jardins botaniques suisses remplissent pleinement 

les critères d’un musée dans leur stratégie, comme dans leur fonctionnement. Comment les 

autres jardins botaniques répondent à la question du changement climatique et quelle serait une 

stratégie commune en Suisse, similaire à celle du Musée d’histoire naturelle à Londres ?  
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Annexe 1 – Les questions des interviews 

 

1) Quels sont selon vous les cinq éléments principaux qui définissent 

« votre » Jardin botanique en tant qu’entité muséale ? 

2) Quelle sorte de communication mettez-vous en œuvre pour communiquer avec vos publics ? 

3) Comment voyez-vous le rôle et la responsabilité de « votre » Jardin botanique dans les cinq 

– dix – quinze ans à venir, notamment en lien avec le changement climatique ? 
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Annexe 2 – Terre d’outils 

 

 

 

 

Avec Terre d’outils, le Jardin botanique inaugure la plus grande exposition temporaire créée 

jusqu’à ce jour dans le parc du vallon de l’Ermitage. Ouverte au public du 8 mai 2016 au 15 

octobre 2017, elle pose un regard à la fois nostalgique et ultramoderne sur un monde en profonde 

mutation ; celui des métiers de la terre qui subviennent à nos besoins vitaux. Les visiteurs 

découvriront plus de 200 outils anciens et autant de plantes utilisées pour se nourrir, se protéger, 

s’habiller, se soigner et même se reproduire ! A parcourir tous les jours dans la villa et le parc du 

Jardin botanique entre 10h et 18h. 
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Annexe 3 – Von den Tropen in die Stube, Vierfalt den Gesneriengewächse 
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Annexe 4 – Plantes médicinales. Infusions des savoirs 
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Annexe 5 – Plantes médicinales. Infusions des savoirs 
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Annexe 6 – Programmation annuelle Zurich 
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Annexe 7 – Programmes spécifiques Zurich 
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Annexe 8 – Objets de cultures. Ces plantes qui nous habitent 
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Annexe 9 – Botanica 
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Annexe 10 – Kuru 
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Annexe 11 – Programmation annuelle Neuchâtel 

 

 

 


